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efforts pour que ce sacrifice soit l’objet d’un respect et d’un culte 
sans cesse grandissants, et cela est plus que jamais nécessaire 
à notre époque. Aussi Nous voulons que ses vertus multiples- 
soient mieux connues et plus attentivement méditées

Les principes suivants sont nettement établis par les lumiè
res naturelles elles-mêmes : le pouvoir du Dieu créateur et 
conservateur sur les hommes, considérés soit au point de vue 
public soit comme particuliers, est suprême et absolu ; tout ce 
que nous sommes et tout ce que nous avons de bon, en parti
culier ou publiquement, c’est à la libéralité de Dieu que nous, 
le devons ; en retour, il nous faut lui témoigner le plus grand 
respect, comme à Notre-Seigneur, et la plus vive gratitude, à 
cause de ses très précieux bienfaits. Et cependant, combien 
d’hommes trouve-t-on aujourd’hui qui lui rendent ces homma
ges avec la piété qui convient ? S’il y eut jamais un siècle 
qui porta devant lui l’esprit de rébellion envers Dieu, c’est bien 
le nôtre, dans lequel retentissent de nouveau contre le Christ 
cette parole impie : Noua ne voulons pus que celui-ci règne 
sur nous (1), et cette proposition criminelle : Arrachona-le 
du milieu de noua (2). Un grand nombre d’hommes poussent 
la folie et la violence jusqu'à bannir Dieu de tout groupement 
civil et même de toute société humaine.

Sans doute, on n’en arrive pas partout à ce degré de démence 
scélérate ; cependant il est déplorable de voir le grand nombre 
d’hommes qui demeurent oublieux de la divine Majesté, de ses 
bienfaits, et surtout du salut qui nous a été acquis par le 
Christ. Mais maintenant il faut que cette perversité ou cette 
insouciance si graves soient réparées par un redoublement 
d’ardeur de la piété commune envers le sacrifice eucharistique ; 
rien ne peut honorer Dieu mieux que cette dévotion, et lui être 
plus agréable. Car elle est divine, la victime qui est ici immolée 
par elle donc, nous attribuons à l’auguste Trinité un honneur 
égal à celui qu’exige sa dignité immense ; en outre, nous offrons 
au Père un présent d’un prix et d’une douceur infinis, son Fils 
unique ; de là résulte que non seulement nous rendons grâces 
à sa bienveillance, mais que véritablement nous nous acquit
tons envers Lui.

(1) Luc, xix, 14.
(2) Jér., XI, 19.


